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Les amateurs de musique du monde risquent d'être comblés, car la
chanteuse Irem Bekter se produira au Théâtre Outremont, le 31 mai
prochain, dans un spectacle qui rallie rythmes, langues et chansons.

© Courtoisie
Irem Bekter sera à Montréal, plus précisément
au Théâtre Outremont, le 31 mai prochain.

Une représentation qui est en fait à l’image de
sa créatrice, qui a un parcours peu banal. Née
en Turquie, elle a passé sa jeunesse en
Angleterre, a vécu en Argentine et s’est
finalement installée à Montréal.  Le spectacle,
qui se déroule en français, en anglais, en
espagnol et en turc, réunit sept musiciens sur
scène et un danseur, en plus d’Irem qui chante
et danse dans une présentation vivante,
remplie d’instants diversifiés et inattendus : une
invitation à parcourir le monde l’espace d’une
soirée.

Parcours

C’est à 8 ans qu’Irem Bekter part pour
l’Angleterre où elle obtient des diplômes en

danse classique et en jazz.  Elle s’installe en Argentine en 1984, où débute une brillante
carrière comme comédienne, chanteuse et danseuse.  Elle crée un nouveau concept: au
zapateo original (danse podo-rythmique) dans lequel se mêlent des sons, des mots, des
rythmes et des musiques improvisées.  Elle continue encore et toujours à innover  et elle a
conquis les Montréalais dès son arrivée en 2007, rapidement charmés par sa voix chaude
et ses pas endiablés.

Vertige en 4 temps au Théâtre Outremont le 31 mai à 20h, billets en vente au
www.theatreoutremont.ca ou au 514 495-9944 poste 1

(Source:Théâtre Outremont)

Irem Bekter au Théâtre Outremont



Bianca Maidana
Le Devoir - vendredi 10 août 2012



http://blogues.cyberpresse.ca/brunet/2011/05/17/irem-bekter-turquie-angleterre-argentine-montreal/ 

Irem Bekter: Turquie, Angleterre, 
Argentine… Montréal 
 

 
 

Le parcours pluridisciplinaire d’Irem Bekter implique la danse folklorique, le jeu théâtral, la 
musique contemporaine improvisée, la chanson hispanophone d’inspiration sud-andine. 

Née à Istanbul, Irem Beckter grandit en Angleterre avec sa mère, la peintre Ayfer Gursoz. Elle 
étudie la danse à l’Elmhurst Ballet School, l’art dramatique à la Webber Douglas Academy of 
Dramatic Art. En 1984, elle migre vers l’Argentine. Elle a tôt fait d’être repérée par la grande 
Mercedes Sosa, qu’elle côtoie de près. À l’extrême sud des Andes, l’artiste absorbe chants et 
danses de cette vaste région des Amériques. 

La migration se poursuit à Montréal où elle élit domicile en 2006. Elle y gagne sa croûte en y 
enseignant la danse. Côté création, elle préconise la synthèse de ses multiples expériences. En 
2007, elle fonde le groupe Diabluras, dont les artistes témoignent d’un éclectisme similaire à 
l’album de son quintette dont il est ici question: Primero, étiquette Malasartes. 

Il faut d’abord s’habituer au mariage atypique des chants latino-américains et de la musique 
improvisée. Les dialogues avec le saxophone de Damian Nisenson (également son réalisateur 
et producteur) jazzifient ce discours aux rythmes simples, modulations rarement modernisées, 
danses élégamment évoquées – zapateo, zamba, chacacera… Complètent la formation le 
violoncelliste Nicolas Cousineau, le percussionniste Daniel Emden, Willy Rios à la guitare et au 
charango. 

Une fois ce langage apprivoisé, observe que Irem Bekter ne manque pas de puissance vocale. 
Ses menus vibratos et ses susurrements lascifs lui confèrent un charme on ne peut plus féminin, 
ses grognements pelviens peuvent lui donner des airs de passionaria. 

Patrimoine vivant, en somme.  

Encore une fois, ça se passe à Montréal. 

 



Page 1 of 1LaPresseSurMonOrdi.ca - La Presse - 15 octobre 2011 - Page #1

2011-10-15http://lapresse.newspaperdirect.com/epaper/services/OnlinePrin...





 
 
 
Yves Bernard 
 
World trad argentin 
Primero 
Irem Bekter Quintet  
Malasartes / Dame 
 
Les Argentins vous le diront: Irem Bekter est argentine, en profondeur, 
avec l'accent et les inflexions de la langue et la pleine maîtrise des 
rythmes irréguliers du nord du pays. Âme forte à la gouaille dans la 
plainte, elle chante le cri de la terre et ressent la respiration de la voix 
autochtone. Actrice, elle joue avec les mots, les ralentit, se fait grave, 
intime, triste, romantique et même aérienne. Danseuse 
percussionniste, elle pénètre les voies de la chacarera rythmée, la 
zamba ronde et lente ou la podorythmie du zapateo. Elle est 
accompagnée d'un groupe très polyvalent qui sait la mettre en valeur 
tout en élargissant largement les structures de base vers le jazz et la 
musique improvisée. Mais l'histoire de la vie d'Irem rappelle qu'elle est 
aussi turque, britannique et maintenant montréalaise. À la fin du 
disque, elle ouvre vers la Turquie. Elle est l'une des plus belles 
découvertes montréalaises des dernières années. 
 
 
Vitrine du disque - 8 avril 2011 | Le Devoir 
www.ledevoir.com 
http://www.ledevoir.com/culture/musique/320641/vitrine-du-disque-8-avril-2011 
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FIJM - Nos choix du 29 juin 2010 
Le Devoir   29 juin 2010  Musique 
 
Irem Bekter et ses Diabluras 
 
Irem Bekter est tombé dans la marmite des musiques traditionnelles 
du nord de l'Argentine, mais elle est pourtant née à Istanbul, 
d'ascendance russe et autrichienne. Sur son passage, elle a rencontré 
la grande Mercedes Sosa qui lui a permis d'assimiler des styles comme 
la zamba et la chacarera. Arrivée ici, elle a ajouté de nouvelles saveurs 
allant même jusqu'à se produire avec huit violoncelles. Également 
comédienne et danseuse, elle possède l'art de la transformation, 
comme elle le démontre avec les musiciens avec qui elle enregistrera 
son premier disque à l'automne. Une forte personnalité musicale à 
l'horizon. 
 
- À l'Upstairs, ce soir à 19h et à 21h15 
 
Yves Bernard 
   
Festival International de Jazz de Montréal (FIJM) 
 
 
 
 



LA NACION  vendredi 1 juin 2007 
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Irem Bekter et ses Diabluras à Sutton 
Alain Bérubé 
alain.berube@canadafrancais.com 

 
Irem Bekter présentera son spectacle avec son groupe Diabluras à la salle Alec et Gérard Pelletier de Sutton (4-C rue 

Maple), le samedi 19 juin à 20h. 
Ces artistes donnent une nouvelle vie au folklore argentin, l’enrichit d’improvisations inspirées et teintées de sons 
jazzés. 
Bien intégrée dans la nouvelle vague de vie culturelle québécoise, Irem Bekter offre un spectacle d’une rare beauté dans 
lequel le folklore latin et l’atmosphère d’ici se métissent dans des moments chaleureux et passionnés. 
Danseuse, chanteuse et comédienne, elle voit le jour en Turquie, passe sa jeunesse en Angleterre et fait une brillante 
carrière en Argentine qui l’amène à côtoyer la grande Mercedes Sosa. Complètement fascinée par les traditions 
autochtones de ce pays, Irem Bekter en a assimilé les techniques de voix et de danse dans une démarche très 
personnelle. 
Au Québec depuis 2006, Irem Bekter a rassemblé autour d’elle des Diabluras venus de divers horizons: musiques 
classique et contemporaine, jazz et folklore andin. De leur marmite a surgi Súpay, un spectacle-performance où bien 
sûr la diablerie est au rendez-vous. 
Irem a aussi partagé la scène, comme comé-dienne et chorégraphe, avec Diane Jules dans la création de la pièce en un 
acte «Le Collier», présenté durant l’été 2008 au Centre culturel Saint-John de Bromont. 
Pour en savoir davantage sur cette artiste: http://www.irembekter.com ou www.myspace.com/irembektermusic. 
Résérvations: (450) 538-0486. 

Bianca Maidana



